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A mes étoiles. 
Je vous aime. 

 
Christine Aubouin 
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 Si j’ai un truc à vous dire …. 
 
 
A la suite de l’écriture de mon premier livre 
« La Faille Spatio-Temporelle », il m’a été 
proposé d’écrire une nouvelle pour l’anthologie 
d’un salon, dont le thème était « Après la 
mort ».  
 
J’ai donc participé, avec d’autres auteurs, à cette 
anthologie. J’en profite pour remercier ma fille, 
Juliette, qui a activement contribué à 
l’élaboration de l’histoire. 
 
Suite au retard de l’édition papier qui n’a pu 
hélas être prête pour une vente lors dudit salon, 
il ne m’a pas semblé judicieux de poursuivre 
l’aventure en format papier.  
 
C’est donc la première édition papier de ma 
nouvelle que vous avez entre vos mains.  
 
J’espère que vous l’apprécierez.  
 
Je vous souhaite une agréable lecture.  

      
 
 
 

                       Christine Aubouin 
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Prologue 

 

D’un coup, un crissement de 

pneus, le choc. Et puis plus rien.  

 

Plus rien qu’une zone d’ombre. Je 

crois entrevoir des gyrophares, des 

trucs qui découpent la tôle, des 

larmes coulent.  

Je suis fatigué.  

Je m’évanouis.  

C’est étrange. Je me réveille. J’ai 

mal à la tête, mais mal ! Je ne 

comprends pas.  

Mes yeux s’ouvrent, mes paupières 

sont lourdes. J’ai mal.  

J’entends le chant d’un oiseau.  

D’où vient-il ?  
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Il y a bien cette petite lumière, là, 

que je ne distingue que très mal.  

Tout est si flou.  

Où suis-je ? Ma main parcourt le 

béton. C’est un mur. Je le vois, il 

est blanc. Juste blanc. Mes yeux se 

referment.  

La lumière. Je la vois. J’entends le 

chant de l’oiseau qui vient de cette 

fenêtre…   

Bon sang, j’ai mal. Mes yeux se 

ferment. Je me rendors. Je me 

rendors. Mais où suis-je ?  

Combien de temps a passé depuis 

mon dernier éveil ?  

Depuis la dernière fois où je me 

suis rendormi ?  

Oh, et puis, ce mal de crâne, je 

n’en peux plus. C’est douloureux. 

Extrêmement.  
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C’est comme une décharge, une 

décharge que je prends en pleine 

tête.  

Mais il se passe quelque chose 

d’étrange. Je manque de 

m’évanouir. C’est ça !  

Je ne m’endors pas, je m’évanouis.  

Et … juste avant … je vois … c’est 

étrange, je vois … un enfant.  

Mais pas n’importe lequel :  

un enfant qui me ressemble. 

Une nouvelle décharge. La 

panique.  

Les gens arrivent, ils courent, ils 

hurlent, je ne les entends plus… Ils 

sont en blanc, je crois.  

Cet enfant est beau… Il est habillé 

comme moi, quand j’étais petit. Il 

est brun, comme moi, il me parle 

doucement.  
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Encore une décharge. Les 

personnes en blanc ont sorti du 

matériel.  

Je n’entends rien. Ils crient 

pourtant.  

Je crois qu’ils me demandent de 

rester avec eux. Mais pourquoi ? je 

suis si bien quand mon esprit 

s’envole.  

Je les entends hurler …  

« On le perd !  

– C’est quoi ?!  

– Un dysfonctionnement 

cérébral !  

– Un quoi ?  

– Pétard, on le perd, on s’écarte, 

on s’écarte ! »  

J’entends des mots médicaux que 

je ne connais pas : cathéter, 

ballon, réanimation, urgence.   

 



 

 - 9 - 

 

 

« Il ne repart pas ! On s’écarte, on 

s’écarte ! On le perd, on le perd » 

Je ne sais pas s’ils me perdent, 

moi, j’ai plutôt l’impression de 

flotter, d’être bien.  

Le petit garçon n’est pas loin, il me 

tient la main, il est près de moi. …  

 

Les hommes en blanc me laissent 

enfin tranquille. J’entends 

distinctement :  

« On aura tout essayé. Heure de la 

mort : 13 h 16. Je suis dég’.  

Infirmières … Occupez-vous de ce 

pauvre gars ».  
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Chapitre 1 

 

Heure de la mort ? Je suis donc 

mort ?  

Mais pourtant, je vois toujours ces 

murs, et j’entends toujours cet 

oiseau…  

Je vais ouvrir les yeux, voir enfin 

cette lumière et me libérer de ce 

cauchemar.  

Je les ouvre… Et là … Le choc ! 

 

  

Envie d’en savoir plus ? 

Commandez sans attendre 

9 euros 

Toute commande à passer à : 
contact@lamusetvous.com 
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